
LE PRIX COURANT

Naturellement, on aurait tort d'affir-
mer que les thermomètres de cette époqne
étaient identiques aux instruments ac-
tuels, quant à la forme et à la grandeur.
L'instrument le Sagredo consistait en un
récipient assez grand pour contenir trois
ou quatre verres de liquide et ce récipient
était relié à un tube en verre ayant le
diamètre d'un doigt. Nous devons à Cé-
sarini, un antre savant remarquable de
cette époque, la description du thermomè-
tre de Galilée, tel qu'il l'a présenté dans
une conférence en 1603. Le récipient avait
à peu près la dimension d'un oeuf de pou-
le, le tube avait l'épaisseur d'une paille
et sa longueur était de 18 pouces. Nous
ne savons pas quel liquide était employé
par Galilée, mais, à cette époque, on se
servait de toutes les espèces (le fluides:
vinaigre, vin, mélange de.vin et d'eau,
alcool coloré, etc. Toutefois, on n'em-
ployait pas de mercure. Avec les tubes
très larges dont'on se servait, il était na-
turellejnent nécessaire que l'ampoule du
thermomètre fût de dimensions considé-
rables afin qu'on pût noter avec assez
d'exactitude tout changement dans la hau-
teur du liquide aux diverses températu-
res, tandis qu'aujourd'hui, alors que nous
employons des t-ubes extrêmement fins,
des tubes capillaires, une ampoule rela-
tivement petite est suffisante.

Une différence fondamentale entre le

premier instrument de 'Galilée et nos
thermomètres actuels, c'est qu'avec le
premier, le tube était ouvèrt à son extré-
mité supérieure, de sorte que le liquide lu
thermomètre était constamment exposé
à la pression atmosphérique et, par con-
séquent, sujet à des variations. Mettant
de côté toutes les autres Imperfections
'mécaniques, ce point seul était suffisant
pour qu'on ne pût se fier aux indications
(le l'instrument. Cinquante ans plus tard
environ (l'époque exacte n'est pas connue)
le premier thermomètre indépendant de
la. pression atmosphérique fut construit.
Ferdinand UI, duc le Toscane, personnage
de beauçoup de talent et grand protec-
teur les arts 'et de la littérature, qui s'oc-
cupait aussi d'expériences de physique et
d'autreq problèmes scientifiques, fut l'in-
venteur du thermomètre fermé. On ne
sait pas toutefois. de quelle manière l'ins-
trument était fermé, c'est-à-dire si le tu-
be était simplement scellé 'par le la cire

.ou' s'il'était fermé 'Par la fonte du verre.
Ceci toutefois* n'est que d'importance se-
condaire, le 'point principal étant que
l'instru'ment n'était pas entièrement in-
dépendant de la pression atmosphérique
et ne pouvait être employé pour des re--
cherches scientifiques.

L'alcool était le liquide employé par
Ferdinand HT, à -cause de sa propriété de
se dilater ou de se concentrer fortement
suivant les changements de température
et, de cette manière, ce liquide indique
clairement les changements de tempéra-
ture. Une autre chose qui le poussa à
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employer l'alcool est le fait que l'alcool
ne gèle pas. L'instrument ne convenait
pas, bien entendu, pour les températures
élevées, car on sait très bien que le point
d'ébullition de l'alcool est au-dessous de
celui de l'eau.

Un certain nombre de thermomètres,
dont deux ressemblaient beaucoup à celui
construit par le duc de Toscane, ont été
décrits par l'Académie de Cimento, en
1667. Cette académie avait été fondée par
Ferdinand II, et ses membres se compo-
saient des savants les plus éminents de
cette époque. Toutes les découvertes fai-
tes et tous les articles scientifiques écrits
par les membres de l'Académie ne furent
pas publiés sous un nom personnel, mais
sous le nom de l'Académie, le nom de
l'auteur restant dans l'obscurité. A l'insti-
gation du clergé qui regardait l'Académie
d'un mauvais oeil, l'association fut dis-
soute après une existence de dix ans seu-
lement.

Sanctorius, un contemporain de Gali-
lée, fit usage d'un thermomètre qui res-
semblait de très près à l'instrument de
Galilée .Toutefois, Sanctorius ne prétend
pas directement être l'inventeur de l'ins-
trument. D'un autre côté, Il fut le premier
à employer le thermomètre pour trouver
la température du corps humain et il
semble qu'il fut également le premier qui
reconnut que cette température était
constante. Il est très possible que Sanc-
torius ait employé un des instruments <le
Galilée en lui donnant une échelle aap-
tée à la température du corps huihain,
ce qui lui permit de déterminer le degré
de chaleur de la -fièvre.

L'invention du thermomètre est aussi
attribuée à un savant anglais, Fludd, bien
qu'il semble qu'il n'y ait absolument au-
cun fondement réel à cette croyance. Ce
savant voyagea beaucoup et, comme il vi-
sita l'Italie vers l'année 1603, il est très
possible qu'il ait vu l'instrument de Ga-
lilée et qu'il l'ait apporté en Angleterre.

Quant au liquide employé, j'ai déjà lit
qu'e les fluides les plus variés étaient en
usage, tandis qu'on ne pensait pas au
mercure. Il faut rappeler toutefois que
l'Académie de Cimento fit des expérien-
ces avec le mercure, en 1657, et remarqua
que ce liquide se dilatait très rapidement
sous l'influence de la chaleur et se con-
tractait vite en étant refroidi, étant plus
réactif que l'alcool et les autres liquides.
Mais en même temps, on s'aperçut que.
dans les mêmes conditions, la dilatation
était beaucoup moindre, ce qui rendait
difficile de s'apercevoir des changements
faibles de température et, pour cette rai-
son, les expériences ne furent pas conti-
nuées.

Un peu plus tard, en l'année 1688, Da-
lencé, de Amsterdam, mentionna, dans
un traité sur les thermomètres, que cer-
tains constructeurs faisaient usage d10
mercure. En toute probabilité, toutefois.
l'instrument doit il était question n'était

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"


